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S. P I E R R E,

Ou Sermon ſur l'Evangile ſelon S. Jean.

· Chap. XVIII. v. 15.16.17. 18.

15. Or Simon Pierre avoit ſuivi Jeſus &

, un autre Diſciple avec lui : & ce Diſci

ple étant connu du grand Sacrificateur

entra avec Jeſus dans la cour de la mai

, ſon du grand Sacrificateur. -

'16. Mais Pierre demeura dehors à la por

te.Alors cet autre Diſciple qui étoit con

nudugrandSacrificateur ſortit, & ayant

parlé à la Portiére, il fit entrer Pierre. .

Y7. Cette ſervante donc qui gardoit la por

te dit à Pierre, n'es-tu pas des Diſ

«éºples de cet homme? Il lui répondit , je

n'en ſuis point. 2

18. Les Serviteurs & les gens qui avoient

- pris Jeſus étoient là debout, & ayant fait.

du feu , parce qu'il faiſoit# , ils ſe
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| chauffoient. Pierre étoit auſſi avec eu d

* , & ſe chauffoit. -

s I R E, '

ArN Uand on ſuit l'Apôtre Saint Pierre

\ ' dans l'hiſtoire de l'Evangile, il ſem

ble que la véritable deviſe de ce Diſci-,

ple pourroit être ces paroles de Jeſus-,

Chriſt, l'eſprit eſt prompt, mais la chairº

eſt foible. Former de #. deſſeins, &,

les exécuter mal. S'ilaperçoit Jeſus-Chriſt .

marchant ſur les Eaux, l'impatience qu'il

a de le joindre ne lui permet pas d'at-)

tendre que la barque s'en aproche, il de- !

mande de pouvoir marcher ſur la Mer,

il s'élance ſur l'abyme pour aller à lui,

ſa foi le ſoutient quelque tems, l'eſprit eſt

prompt ; trouve-t-il les vagues & les

vents contraires ? Il doute , il craint, il

'enfonce ſous les eaux, la chair eſt foi

ble. A peine a-t-il fait dans une au

tre rencontre cette belle confeſſion, :

tu es le Chriſt le Fils du Dieu #R.
que par ſon ignorance & par ſes préju- .

$# il s'opoſe au deſſein du Fils de Dieu,

s'attire cette ſévére cenſure de ſon

Maître, retire-toi de moi, Satan , car tu

4º) Matih, XVI, s . . - -
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m'es en ſcandale. Mais la promptitude de

· ſon eſprit & les foibleſſes de ſa chair ne

parurent jamais davantage, que dans l'oc

caſion dont je dois vous entretenir. Il a

voit promis d'être fidéle au Fils de Dieu,

quand même ſa fidélité l'expoſeroit à la

mort, néanmoins vous venez d'entendre,

que deux mots d'une ſervante diſſipent ſa

réſolution, l'étonnent & lui font proférer

ce menſonge ſi criminel & ſi odieux , je

ne ſuis point des Diſciples de cet homme.

Tirons aujourd'hui , M. Fr., la douceur

& la force, de ce qui eſt tout rempli d'a

mertume & de foibleſſe. - Dieu veuille

pour cet effet bénir nos réflexions , afin

que la chûte de cet Apôtre, nous inſpire

les précautions néceſſaires pour nous for

tifier dans la foi , dans la profeſſion des

vérités de l'Evangile, & dans la pratique

de la piété ! Ainſi foit-il. -
- 4

PREMIERE RÉFLExIoN. -

Avant que de commencer cette triſte

hiſtoire, il eſt néceſſaire de vous faire re

marquer quelques circonſtances qui la pré

cedérent & qui en font le dénouement.

Jeſus.Chriſt ayant aprisà ſes Diſciples que .

Satan vouloit les agiter de même que le

froment qu'on crible, afin d'ébranler leur

foi, il§ à S. Pierre au même tems
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qu'il avoit prié pour lui, (1) afin que ſa foi,

ne défaillit pas : de là vint la conſervation

de ſa foi , & cette repentance qui ſuivit

de ſi près ſa chûte.

Cet Apôtre s'étoit ſignalé par deſſus ſes

Collégues, en promettant à ſon Maître,

que quand ils ſeroient tous ſcandaliſés à

cauſe de lui, ce malheur ne lui arriveroit

pas. Si Jeſus-Chriſt lui replique qu'il le

· reniera trois fois , avant que le#
, cet Oiſeau du jour comme les Poëtes le

nomment, ait chanté plus de deux fois,

cet eſprit prompt redouble ſes proteſta

tions, quand même, lui dit-il, il me fau

droit mourir avec toi, je ne te renierai

point. Rien de plus zèlé , rien de plus

grand, rien de plus élevé, comment cet

Aſtre eſt-il tombé du haut descieux? Nous

le verrons dans la ſuite. Mais on ne peut

attribuer cette témérité, qui l'expoſa à la

tentation qu'à une bonne cauſe,à l'amour.

qu'il portoit à ſon Maître. -

Enfin , la derniere circonſtance dont il

faut ſe ſouvenir, c'eſt que ce Diſciple

bouillant ſe ſaiſit d'un glaive pour la dé

ſenſe inutile de ſon Maître, qu'il en fra

pa un des gens du Souverain Sacrifica

teur ; & qu'il oublia de s'armer de la

priére pour ſe défendre contre la tenta

tion. Mal-aviſé dans le choix des armes,

· * 4 ) Matth. XXVI. Luc XXII. · -- :
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|

il prendune épée par une précaution ſu

perflue , mais il ſe néglige , & s'endort

au lieu de prier , lorſque ſon Sauveur ,

tout oceupé & pénétré de ſon agonie ,

pouſſoit ſes cris & ſes larmes vers celui

qui pouvoit le délivrer de ce qu'il crai

gnoit ; cette négligence à prier fut la vé

ritable cauſe de ſes foibleſſes.

?† idée donc doit-on ſe former de

ce Diſciple, qui va bien-tôt nous fournir

un exemple trop naturel & trop ordinai

re de l'infirmité humaine ? voici d'un ſeul

trait ſon tableau. C'eſt un homme d'un

eſprit vif& prompt, d'un tempéramment

tout de feu , qui aime Jeſus-Chriſt, mais

avec peu de connoiſſance du myſtère de

la Rédemption du genre-humain par la

mort de ce Fils de Dieu; c'eſt un homme

dépourvu d'une foi éclairée, mais plein

d'un zèle ardent , qui cherche téméraire

ment le danger, & qui vient s'expoſer ſans

aucune néceſſité à la plus forte de toutes

jes tentations. Arrête , Diſciple inconfi

déré, où cours-tu ? ſouvien-toi que celui

qui cherche le péril ſans cauſe y tombe

ra. Suivons maintenant ſon hiſtoire. Si

tôt que Jeſus-Chriſt fut arrêté, la frayeur

s'empara de l'eſprit de ſes Diſciples , ils

s'enfuirent tous & l'abandonnerent. Pier

re étant un peu revenu à ſoi-même , l'a

mour qu'ilavoit pour ſon Maîtrelui repro
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· cha ſans doute ſa timidité, d'ailleurs les

proteſtations de fidélité qu'il lui avoit fai

tes, & le deſir de ſavoir ce qui arriveroit,

l'animérent aſſez pour l'obliger de ſuivre,

mais de loin , la troupe qui l'emmenoit

priſonnier. Pour mettre cette hiſtoire en

| ordre, il faut remarquer, que d'abordJe

ſus fut conduit au logis d'Anne homme de

grande autorité, qui exerça plus d'une fois

la charge de Pontife, & qui étoit le beau

pere de Caïphe Souverain Sacrificateur de

cette année là. Saint Pierre n'entra point

dans ce logis, où l'on ne retint pas auſſi

Jeſus-Chriſt long-tems, parce qu'il n'apar

tenoit pas à Anne d'interroger juridique

ment le Sauveur, il l'envoya à Caïphe.

S. Jean ſeul d'entre les Evangéliſtes nous

a apris cette circonſtance. Or Anne, dit

il, l'avoit envoyé lié à Caiphe le grand Sa
crificateur. Ce petit retardement fit re

prendre aſſez de courage à notre Diſciple

pour ſuivre Jeſus-Chriſt chez Caïphe, &

pour ſe préſenter à la porte afin d'en

trer, L'hiſtoire remarque qu'un autre Diſ

ciple connu duSouverainSacrificateurparla

à la portiére pour laiſſer paſſer Pierre, ce

qu'elle fit. On croit ordinairement que

cet autre Diſciple connu dans ce logisétoit

' S. Jean. Néanmoins# n'y trouve guere

d'aparence, puiſque S. Jean étoit de Ga

lilée, ſon langage l'auroit trahi & l'auroit
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#fait connoître, de même que S. Pierre ;

- outre qu'exerçant le métier de pêcheur,

, on ne voit pas pourquoi il auroit été con

· nu du grand Sacrificateur. C'étoit donc

: plutôt quelqu'un de ſes Diſciples ſecrets,

. de ces Nicodémites qui demeuroient dans

- Jeruſalem. Je croirois même facilement

e que ce Diſciple étoit celui, chez quiJeſus

: Chriſt venoit de célébrer la Pâque, qui

auroit ſuivi les autres Diſciples au jardin,

| - où Jeſus-Chriſt fut pris. Quoi qu'il en

| - ſoit, cet homme étant de Jéruſalem pou

: voit facilement avoir des habitudes dans

- la maiſon du Pontife. $'? C'eſt pourquoi

- il entra dans la ſale où l'on interrogeoit

- Jeſus-Chriſt, pendant que S. Pierre étoit

· dans la cour avec les autres Domeſtiques

- & ſe chauffoit , tantôt aſſis, tantôt de

- bout, comme l'Hiſtoire Sainte le remar

-† , parce qu'il étoit agité de crainte &

• de cruelles inquiétudes.

- Il ne faut pas en être ſurpris , la por

tiére lui avoit déjà demandé , s'il n'étoit

pas des Diſciples du priſonnier : & il l'a

voit nié. C'eſt là le premier degré de ſa

· chûte. Le ſecond fut que quelque tems

· après il niaà une autre ſervante qu'il con

, nût Jeſus-Chriſt. Enfin le Sauveur ayant

• été condamné, & remis entre les mains

des Sergens pour le conduire auſſi-tôt

-- (1) Matth. XXVI. v. 6o, Marc. XIV. v. 66.
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u'ilſeroitjourauTemple,(1)où ce Com

eilinique devoit s'aſſembler en corps,afin

d'obſerver les formalités requiſes, un ſer

viteur crut reconnoître notre Apôtre pour

celui qui avoit frapé Malchus; alorsrem

li de frayeur, il proteſte avec de fortes

imprécations ſur ſoi-même, qu'il ne con

noiſſoit pas Jeſus-Chriſt. Voilà le renon

cement conſommé pour la ſeconde fois ,

avec ſerment. Au même inſtant le Coq

chanta pour la ſeconde fois , le Fils de

Dieu , qu'on outrageoit, regarda ſon foi

ble Diſciple. Tout lui repréſente la pré

diction de Jeſus-Chriſt & ſon funeſte ac

compliſſement. Ne pouvant plus ſoutenir

le poids de ſon crime , ni les murmures

ſecrets de ſa conſcience, entraîné par ſes

propres remords; il ſe retire d'un lieu ſi

fatal, il ſortit dehors & pleura amérement,

sEcoNDE RÉFLExIoN. ,

Cen'eſt pas ſans myſtère aſſurément,que

les quatre Evangeliſtes ont jugé qu'ils de

voient laiſſer à l'Egliſe l'hiſtoire de cette

chûte du premier des Apôtres. Ils ont crû

ſans doute que ceux qui deſiroient de tra

vailler ſincérementà leurSalutentireroient

† de profit que de ſcandale. Suivons

eurs penſées&répondonsàleurintention,

(1) Luc. XXII, v, 66,

-
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Pour y réuſſir, il faut vous repréſenter en

peu de mots la nature de cerenoncement ; "

la cauſe qui le produifit, ſa durée, & la

repentance de l'Apôtre. Je dis en peu de

mots, parce qu'on vous en entretiendra

encore. A conſidérer l'action en elle-mê

me, on ne ſauroit diſconvenir qu'elle ne

ſoit attroce.Car, je vous prie , quel ne
devoit point être l'amour &l'attachement

des Diſciples pour un Maître, de qui ils

avoient tant de fois admiré la grandeur &

la Majeſté dans ſes paroles, dans ſes ac

tions, & dans le pouvoir tout céleſte &

divin qu'ilexerçoit ſurtoutes les créatures,

ſur les maladies, ſur la mort, ſur les eaux

& ſur les vents ? Avec une perſuaſion ſi

pleine & ſi entiére de ſa ſainteté &de ſa

miſſion divine pour le ſalut des hommes,

& de ſon amour pour ſes Diſciples dans le

choix qu'il avoit fait d'eux , préférable

ment àd'autres malgré la baſſeſſe& lapau

vreté de leur état , dans ces ſentimens,

dis-je , le renoncer , avec proteſtation

qu'on ne le connoît pas, c'eſt un crime

qu'on a peine à concevoir. Et ce qui en

augmente l'atrocité, c'eſt que notre Apô

tre avoit été dans la confidence du Fils de

Dieu, s'il eſt permis de parler ainſi. Je

ſus-Chriſt l'avoit choiſi ſouvent pour té

moin de ſes miracles les plus ſignalés. Il

avoitvù la gloire de ſa transfiguration ſur
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montage. Il étoit deſtiné pour être le
premier Prédicateur de l'Evangile & pour

poſer les premiers fondemens de l'Egliſe

Chrétienne chezlesJuifs le jour de laPen

| tecôte , & chez les Gentils par la conver

fion de Corneille, (1)Tu es Pierre,#
cette pierre j'édifierai mon Egliſe. Auſſi ce

Diſciple, comblé des faveurs de ſon Maî

tre, s'étoit promis de lui être fidèle, quand

même il faudroit mourir avec lui : com

ment eſt donctombé cet homme,qui ſem

bloit devoir réſiſter à l'orage, comme une

pierre, comme un rocher ? . à

, C'eſt l'ignorance, c'eſt la crainte, qui

l'a renverſé. Il n'avoit rien compris, non

plus que les autres Diſciples, à ce que Je

ſus-Chriſt leur avoit dit de ſa mort. L'im

preſſion que les préjugés d'un Meſſie

triomphant avoient formée dans ſon eſ

prit, y reſte toujours malgré les déclara

tions expreſſes de J. C. Il ne peut s'imagi

ner, que ce Maître qui avoit tant de fois

échapé à la fureur des Juifs, ce Maître ,

, de qui la mer & les vents, les maladies &

la mort, les Démons mêmes avoient reſ

pecté les ordres, pût jamais devenir la vic

time de l'envie & de la fureur de ſes enne

mis. Il ſuit ſon Maître priſonnier , il entre

dans la maiſon du Souverain Sacrificateur.

(2) Et pourdire ce que je crois des plus
(1) Matth. XXVI. (2) v. 58e

-

*

—
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IIl•ſecretes penſées de ce Diſciple, ilme ſe

ble qu'il y entre pourvoir commentJeſus

Chriſt triompheroit de ces méchans, &

par quel éclatant miracle il ſe tireroit de

leurs mains, plutôt que pour être le té

moin des outrages qu'on lui feroit & de ſa

condamnation. Déchu de ſon attente &

de ſon eſpérance, voyant ſon Maître ex

poſé comme un autre homme aux coups,

aux inſultes, à la condamnation, il com

mence à ſe troubler. La crainte s'empare

tle ſon ame, la frayeur le ſaiſit, & lui fait

perdre le jugement & la raiſon. Le dan

ger de périr avec lui l'envelope & le ſerre

de toutes parts. Le ſuplice dont il eſt me

nacé eſt devant ſes yeux. Inſenſible à tou- .

te autre choſe qu'à l'amour de la vie, cet

te paſſion ſeule le fait agir , ſans faire la

moindre réflexion à ſon devoir. Dans ce

triſte état,ne ſoyons pas ſurpris que le diſ

cours d'une ſimple† , &ſur-tout l'apré

henſion d'être reconnupourcelui qui avoit

tiré l'épée dans le jardin , le contraignent

malgré lui de nier qu'il fût un Diſciple de

Jeſus-Chriſt , & de proteſter avec impré

cation que même il ne le connoiſſoit pas ;

pure infirmité ſans malice & ſans deſſein.

Quant à la durée de ſon crime & à la

ſincérité de ſa repentance,#

miſéricorde de Dieu ſur notre A

deux ou trois heures le virent tomber

la

p &

"
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e relever de ſa chûte : il ſortit dehors &

pleura amérement. Cela ſuffit pour con

noître la nature du renoncement de Saint

Pierre.
-

A P L I C A T I O N. :

Mais il faut prévenir l'abus qu'on en

·pourroit faire : c'eſt par ces réflexions

que nous finirons. Il y a des gens aſſez

indifférens en matiere de Religion, pour

oſer dire qu'on ne renonce Jeſus-Chriſt

· que lorſqu'on abjure entierement l'E

vangile , afin de profeſſer le Judaïſme

ou l'Alcoran. - ,

Dans cette penſée criminelle & impie,

ils ſe font un jeu d'abandonner leur Re

ligion , pour peu que l'amour du monde

& de ſa gloire les attire dans un autre

parti. Mais ces faux Chrétiens, ces gens

ſans Religion,devroient avoir apris, que

le Fils de Dieu lui-même, déclare, quece

lui (1) qui aurahonte de lui ou de ſesparoles

devant les hommes, ſera rejetté de ce Sou

verain Juge,en préſence deDieu ſon Pere.

Il faut donc être fidèle à la vérité que

JDieu nous afait connoître, pour recevoir

la récqmpenſe qui nous eſt promiſe. On

dqſt chercher la vérité, ſans ſe faire un

faux point d'honneur de demeurer invio

(1) Marc. Chap. VIII.
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v, -/

lablement attaché aux premiers ſentimens

que lanaiſſance nousa donnés.(i)Eprou

vez toutes choſes , nous dit le Saint Ef

prit, & retenez ce qui eſt bon , parce que

la poſſeſſion de la vérité ne doit pas être

une ſuite du hazard , de la naiſſance, ou

des leçons de notre tendre enfance, mais

un effet de notre étude, de nos priéres &

de notre choix. Alors quand on connoît

la vérité, rien ne doit plus être capable

de nous empêcher de la profeſſer, en tout

tems & en tous lieux. La conſcience &

le ſalut nous y obligent. Quelquefois il

peut arriver dans une perſécution violen

te , que la crainte de la mort arrache de

notre infirmité le déguiſement de notre

foi, c'eſt pécher comme S. Pierre. Mais

vendre la vérité, en faire échange avec le

monde , pour rehauſſer ſon état & s'ac

querir quelque plus haut degré de fortu

, ne, c'eſt pécher commeJudas, (2) que me

voulez-vous donner & je vous le livrerai ?

On peut en général juger des différens

degrés d'énormité , qui ſe rencontrent

dans le crime , ſi on examine les péchés

à cette régle inconteſtable , ſçavoir que"

plus il y a dans une action de mépris pour

l'autorité de Dieu, & pour la ſainteté de

ſes loix , plus auſſi il y a d'atrocité & de

crime dansl'action quel'on commet.De ſor

(2) I. Theſſ, v, (2) Matth, XXVI. .
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te que quelquefois une calomnie formée .

avec délibération eſt plus criminelle de

vant Dieu, qu'un homicide commis ſans

réfléxion & dans les premiers bouillons

du ſang; pourquoi ? parce qu'il y a plus

de mépris de la Majeſté de† & de la

ſainteté de ſes Loix, dans une action fai

te avec délibération , que dans une autre

commiſe ſans réflexion. Examinez-vous

donc ſur ce principe , vous qui cherchez

les tentations, pour ſatisfaire vos paſſions

criminelles & impures. Vous qui croiriez

vivre inutilement, ſans plaiſir & dans la

triſteſſe, ſi vous ne viviez dans le crime.

Vous ne connoiſſez Dieu, que pour vous

rendre plus coupables & plus dignes de

toute la ſévérité de ſes jugemens, parce

que vous ne le connoiſſez que pour outra

ger Sa Majeſté , & pour violer la ſainteté

de ſes Commandemens : ha ! qu'il vau

droit mieux ne l'avoir jamais connu !

Saint Pierre tomba dans le crime,em

porté par la crainte de la mort, il eſt vrai; .

mais il en ſentit auſſi-tôt toute la peſan

· teur. Mais vous péchez, parce que vous

t voulez pécher , parce que vous faites vos

délices du péché, Vous étouffez la voix

de la conſcience autant qu'il eſt poſſible ,

le vice a pour vous tant d'attraits, que

vous parler de votre devoir, c'eſt vous

importuner , c'eſt yous chagriner : vous

vou
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voulez continuer d'offenſer Dieu , tant

que vous avez aſſez de force & de ſanté

pour l'offenſer. Après cela, flattez-vous

d'avoir la repentance de Saint Pierre ,

quand il faudra abandonner une vie ſi cri

minelle de toute parts , & ſi long-tems

criminelle. Ha ! que je crains, pour des

| pécheurs ſi endurcis juſqu'à l'heure de la

mort, un déſeſpoir ſecret de l'ame, ſem

blable à celui de Judas, bien loin d'eſpé

rer pour eux une repentance pareille à

celle de S. Pierre. . ' º, -

Si-tôt que Jeſus-Chriſt l'eut regardé, il

| ſortit déhors & pleura amérement.†
je félicite ceux en qui le péché produit .

une ſi ſainte douleur. Dieu ſeul peut les

connoître , aujourd'hui il faudroit avoir

les yeux fort perçans pour apercevoir à

l'air abattu du viſage, un cœur véritable- !

ment contrit à cauſe de ſes péchés.

· L'Apôtre relevé de ſa chûte prêcha

hardiment Jeſus-Chriſt, qu'il n'avoit oſé

confeſſer dans la cour du Souverain Sa

crificateur, (1) vous avez fait mourir le

Prince de vie, que Dieu a reſſuſcité. (2)

Jugez vous-mêmes, diſoit-ilà ſes perſécu

teurs , s'il eſt juſte d'obéir aux hommes

plutôt qu'à Dieu. Quelle notable différen

ce entre S. Pierre pécheur, & S. Pierre

converti. Imitons ſa repentance, par une

(1) Actes III. (1) Ibid. Ch. V.

Tome II.
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vie ſainte & par des actions opoſées aux

péchés que nous avons commis.

Voulons-nous nous ſauver, M. Ch.

Fr. Mais, me direz-vous, quelle déraiſon

mable demande ! j'en conviens. Evitons

donc les tentations, au lieu de les cher

cher : ſi nous avons le malheur d'y ſuc

comber par ſurpriſe, ſentons le coup de

la chûte , la péſanteur du péché, & le

poids de la condamnation. Ecoutons la

voix de Dieu par le miniſtére de la conſ

cience. Craignons la mort, qui eſttoujours

à côté de nous, craignons les ſuites de

l'éternité, craignons les jugemens de Dieu.

Mais ſur-tout, aimons Dieu, aimons la

ſainteté , aimons notre devoir. Prions

Dieu ſans ceſſe qu'il ait pitié de nous ,

qu'il nous reléve ſi nous ſommes tombés,

qu'il nousſoutienne ſinousſommesdebout,

afin que nous puiſſions achever notre

courſe dans ſa crainte , & parvenir à

l'immortalité bienheureuſe. Dieu nous

en faſſe à tous la grace. Amen.


